
Repenser le mÃ©canisme de soutien Ã Â laÂ production cinÃ©matographique

Description

Le cinÃ©ma franÃ§ais sâ€™enorgueillit dâ€™Ãªtre le premier dâ€™Europe, tant par le nombre de films
produits que par la frÃ©quentation des salles. AprÃ¨s la crise de la Covid, ses salles nâ€™ont pourtant pas
retrouvÃ© les performances des annÃ©es prÃ©cÃ©dentes qui se situaient Ã  plus de 200 millions de
spectateurs, avec un record Ã  213 millions en 2019. Ainsi, sur les six premiers mois de 2022, la
frÃ©quentation est de 28 % infÃ©rieure Ã  celle de la moyenne des cinq annÃ©es qui prÃ©cÃ©dÃ¨rent
la pandÃ©mie. Il sâ€™agit dâ€™un phÃ©nomÃ¨ne mondialÂ : Ã  titre dâ€™exemple, les Ã‰tats-Unis
sont Ã  -32 %, lâ€™Espagne Ã  -40 % et lâ€™Italie Ã  -60 %.

PENDANT LA PANDÃ‰MIE, ALORS QUE LA FRANCE CONTINUAIT Ã€ PRODUIRE
DES FILMS, LES Ã‰TATS-UNIS ONT ARRÃŠTÃ‰ TOTALEMENT LEUR
PRODUCTION

Les professionnels du secteur attribuent cette baisse Ã  la concurrence des plateformes et au nombre
rÃ©duit de blockbusters amÃ©ricains, ces films Ã  trÃ¨s gros budget conÃ§us pour attirer un trÃ¨s large
public. Il est vrai que jusque-lÃ  les films amÃ©ricains rassemblaient 55 % des spectateurs franÃ§ais et les
films franÃ§ais Ã  peine 35 %. Or, pendant la pandÃ©mie, alors que la France continuait Ã  produire des
films, les Ã‰tats-Unis ont arrÃªtÃ© totalement leur production. Mais il semble que la cause se situe
Ã©galement ailleurs, dans les rÃ©seaux sociaux, qui accaparent de plus en plus de Â« temps de cerveau
disponible Â» et surtout qui, par les algorithmes qui les gouvernent, nous incitent Ã  communiquer de plus
en plus avec ceux qui pensent comme nous et donc Ã  nous replier sur nous-mÃªmes. Ã€ lâ€™opposÃ©, le
cinÃ©ma est le loisir collectif par excellence, celui qui pousse Ã  dÃ©couvrir. Ce repliement sur soi
estÂ Ã©videmment un danger, non seulement pour le cinÃ©ma, mais aussi pour la vie sociale et la culture
enÂ gÃ©nÃ©ral.

Bien entendu, on pourrait espÃ©rer que les studios amÃ©ricains reviennent au niveau de production
antÃ©rieur Ã  la pÃ©riode de la pandÃ©mie. Mais, Ã  y regarder de plus prÃ¨s, avant celle-ci, le nombre
de films quâ€™ils mettaient en chantier chaque annÃ©e diminuait dÃ©jÃ  rÃ©guliÃ¨rement. Les grands
studios se concentraient sur les films potentiellement les plus porteurs, au budget supÃ©rieur Ã 
200Â millions de dollars et ils investissaient aussi massivement dans les sÃ©ries au moment oÃ¹ trois
dâ€™entre eux â€“ Disney, Warner et Paramount â€“ dÃ©veloppaient leur plateforme de SVOD. MalgrÃ©
leur taille, ils ne pouvaient sans doute pas maintenir leur montant de financement dans les films tout en
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ajoutant ces nouveaux investissements.

NOTRE SYSTÃˆME DE SOUTIEN Ã€ LA PRODUCTION FRANÃ‡AISE EST EN TRAIN
DE DEVENIR UN FACTEUR IMPORTANT DE LA PERTE Dâ€™ATTRACTIVITÃ‰ DE
CELLE-CI

Mais surtout il conviendrait de regarder la vÃ©ritÃ© en faceÂ : notre systÃ¨me de soutien Ã  la production
franÃ§aise, dont nous sommes si fiers, est en train de devenir un facteur important de la perte
dâ€™attractivitÃ© de celle-ci. Certes, il comprend un mÃ©canisme ingÃ©nieuxÂ : le soutien automatique
qui est financÃ© par une taxe spÃ©ciale de 10,7 % sur chaque place de cinÃ©ma. Celle-ci constitue Ã  la
fois une Ã©pargne forcÃ©e pour la profession et un droit de douane sur les films Ã©trangers,
principalement amÃ©ricains. Les producteurs, les distributeurs et les exploitants rÃ©cupÃ¨rent leur
pourcentage de cette recette diffÃ©rÃ©e, Ã  condition de lâ€™investir. Et, comme elle nâ€™est pas
reversÃ©e aux films Ã©trangers, ils rÃ©cupÃ¨rent globalement plus que la taxe quâ€™ils ont eux-
mÃªmes gÃ©nÃ©rÃ©e. Câ€™est ce qui explique que ces trois branches de notre industrie du cinÃ©ma
nâ€™ont jamais cessÃ© dâ€™investir.

Au fil des annÃ©es, le principe du fonds de soutien automatique, comme de lâ€™ensemble des
mÃ©canismes dâ€™aides Ã  la production et Ã  la distribution des films franÃ§ais, a glissÃ© vers deux
idÃ©es pernicieuses. PremiÃ¨re idÃ©eÂ : plus il y a de films produits, plus on a de chance de dÃ©couvrir
les nouveaux talents du cinÃ©ma franÃ§ais de demain. Seconde idÃ©eÂ : il faut faciliter la production de
films Ã  petit et moyen budget grÃ¢ce auxquels ces nouveaux talents feront leurs preuves. PrÃ©sentÃ©
comme un moyen de diversifier lâ€™offre de films, cet objectif vise avant tout Ã  faire apparaÃ®tre de
nouveaux rÃ©alisateurs.

En application de cette politique, le soutien automatique aux distributeurs de films franÃ§ais est fortement
dÃ©gressif et plafonnÃ© Ã  un million dâ€™entrÃ©es. Ainsi, pour un film qui rassemble moins deÂ 50
000Â spectateurs, son montant est de 208 % de la taxe additionnelleÂ : le distributeur va donc
bÃ©nÃ©ficier dâ€™un soutien automatique six fois supÃ©rieur Ã  ce quâ€™il aurait touchÃ© avec la
commission de distribution, au maximum 30 %. Ã€ lâ€™inverse, au-delÃ  dâ€™un million
dâ€™entrÃ©es, il nâ€™y a plus de soutien automatiqueÂ : la taxe additionnelle devient dans ce cas une
taxe supplÃ©mentaire de 10,7 % sur les recettes du distributeur, qui sâ€™ajoute Ã  la TVA de 5,5 %.
Donc, en France, distribuer un film qui rencontre un large public semble devoir Ãªtre pÃ©nalisÃ© parce
que le succÃ¨s nuit Ã  la multiplication du nombre de films.

DISTRIBUER UN FILM QUI RENCONTRE UN LARGE PUBLIC SEMBLE DEVOIR
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ÃŠTRE PÃ‰NALISÃ‰ PARCE QUE LE SUCCÃˆS NUIT Ã€ LA MULTIPLICATION DU
NOMBRE DE FILMS

Câ€™est aussi pourquoi, au fil des annÃ©es, le CNC (Centre national du cinÃ©ma et de lâ€™image
animÃ©e) a multipliÃ© les nouvelles aides sÃ©lectives, attribuÃ©es par des commissions composÃ©es
de professionnels pour le financement des films Ã  petit et moyen budget. Cette Ã©volution provoque un
phÃ©nomÃ¨ne de clientÃ©lisme puisque, Ã  chaque fois que le prÃ©sident du CNC crÃ©e une aide
sÃ©lective, il satisfait une catÃ©gorie de la profession et, en nommant lui-mÃªme le prÃ©sident et les
membres de chaque commission, il fait de ces derniers ses obligÃ©s.

Le mÃ©canisme de soutien de loin le plus important est cependant celui qui contraint les grandes
chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision Ã  investir un pourcentage de leur budget dans le prÃ©financement de films
de cinÃ©ma, dont une partie de cet investissement rÃ©servÃ©e aux films Ã  petit et moyen budget.
Lorsque ce systÃ¨me a Ã©tÃ© instaurÃ©, dans les annÃ©es 1980, le film de cinÃ©ma Ã©tait le
programme le plus populaire et les chaÃ®nes Ã©taient demandeuses au point quâ€™il a fallu limiter le
nombre de films quâ€™elles pouvaient prÃ©financer. Ce nâ€™est plus le cas aujourdâ€™hui. MÃªme si
elles continuent Ã  remplir leurs obligations, les chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision prÃ©fÃ©reraient orienter
leurs investissements en grande partie vers la production de sÃ©ries. Elles restent pourtant le principal
investisseur dans le cinÃ©ma franÃ§ais puisquâ€™un producteur peut faire prÃ©financer son film par une
ou deux chaÃ®nes Ã  pÃ©age, puis par une, voire deux chaÃ®nes en clair.

LES CHAÃŽNES DE TÃ‰LÃ‰VISION PRÃ‰FÃ‰RERAIENT ORIENTER LEURS
INVESTISSEMENTS EN GRANDE PARTIE VERS LA PRODUCTION DE SÃ‰RIES

Aux prÃ©financements par les chaÃ®nes se sont ajoutÃ©s les prÃ©financements par les rÃ©gionsÂ : le
CNC accorde 2 euros pour chaque euro quâ€™une rÃ©gion attribue au prÃ©financement dâ€™un film.
Câ€™est un mÃ©canisme qui convient aux rÃ©gions car le contenu du film constitue souvent pour elles
une promotion et, de surcroÃ®t, le tournage sur son territoire crÃ©e des emplois.

Puis ont Ã©tÃ© crÃ©Ã©es les Sofica (SociÃ©tÃ©s de financement de lâ€™industrie
cinÃ©matographique et de lâ€™audiovisuel) qui sont des fonds dâ€™investissement permettant de
dÃ©duire de lâ€™impÃ´t sur le revenu jusquâ€™Ã  48 % du montant investi. Les Sofica se sont
multipliÃ©es ; du fait de lâ€™avantage fiscal dont bÃ©nÃ©ficient leurs actionnaires, elles peuvent se
permettre dâ€™investir dans des films dÃ©ficitaires.

En outre, lâ€™Ã‰tat a offert aux producteurs un crÃ©dit dâ€™impÃ´t de 30 % sur une large partie de
leurs dÃ©penses pour les inciter Ã  ne pas aller tourner Ã  lâ€™Ã©tranger. Avec des cotisations sociales
Ã©levÃ©es et les 35 heures, notre pays est en effet celui oÃ¹ le tournage est le plus cher dâ€™Europe. Ce
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crÃ©dit dâ€™impÃ´t est Ã©galement une rÃ©ponse auÂ tax shelterÂ de certains pays, comme en
Belgique. Ã‰tant plafonnÃ©, il est donc proportionnellement plus Ã©levÃ© pour les films Ã  moyen et
petit budget que pour les films Ã  gros budget.

Le site CineFinances.info, que jâ€™ai crÃ©Ã© et que je dirige, prÃ©sente chaque semaine le budget, le
plan de financement et la rÃ©partition de recettes de tous les films franÃ§ais Ã  lâ€™affiche. Il sâ€™agit
des donnÃ©es prÃ©visionnelles fournies par le producteur dÃ©lÃ©guÃ© aux investisseurs ainsi
quâ€™au CNC et non du budget dÃ©finitif qui est, dans la plupart des cas, moins Ã©levÃ©. De nombreux
producteurs et distributeurs sont abonnÃ©s Ã  ce site, car il leur permet de voir comment des films ont
Ã©tÃ© montÃ©s ou ce que leur concurrent a investi et en Ã©change de quoi. Or, quand on sait lire un
budget, il apparaÃ®t clairement que, pour un nombre non nÃ©gligeable de films, le producteur est
bÃ©nÃ©ficiaire avant mÃªme que le film ne sorte. Et trÃ¨s souvent il nâ€™a mÃªme pas rÃ©ellement
investi de ses propres deniers car, sâ€™il fait apparaÃ®tre un investissement en numÃ©raire, il ne rend
compte ni du crÃ©dit dâ€™impÃ´t Ã  venir ni deÂ sa prioritÃ©Â Ã  recevoir lesÂ 150 000Â premiers
euros de soutien automatique, ce qui correspond Ã  peu prÃ¨s Ã Â 200 000Â premiÃ¨res entrÃ©es en salle.

POUR UN NOMBRE NON NÃ‰GLIGEABLE DE FILMS, LE PRODUCTEUR EST
BÃ‰NÃ‰FICIAIRE AVANT MÃŠME QUE LE FILM NE SORTE

Est-ce quâ€™un systÃ¨me qui permet dâ€™Ãªtre bÃ©nÃ©ficiaire sans investir ni prendre de risques est
sain ? On peut en douter. Câ€™est mÃªme contraire au principe de lâ€™Ã©conomie du cinÃ©ma qui est
une industrie Ã  risque oÃ¹ le succÃ¨s dâ€™un film compense le ou les Ã©checs dâ€™autres films, et
permet de dÃ©gager un bÃ©nÃ©fice. Au congrÃ¨s de la FÃ©dÃ©ration nationale des cinÃ©mas
franÃ§ais (FNCF) qui sâ€™est tenu en septembre 2022 Ã  Deauville, Olivier Snanoudj, vice-prÃ©sident de
Warner France, prÃ©sentait cette analyse de maniÃ¨re plus allusiveÂ :Â Â«Â Le systÃ¨me franÃ§ais 
pousse les producteurs Ã  produire viteÂ Â»Â et il notait que, de plus en plus souvent, les scÃ©narios ne
sont pas assez travaillÃ©s. Marie-Christine DesandrÃ©, vice-prÃ©sidente de la FNCF et exploitante
dâ€™un complexe de sept salles Ã  ChÃ¢tellerault (86), notait queÂ Â«Â trop de films sont tiÃ¨desÂ Â».
Avec la concurrence des plateformes et des rÃ©seaux sociaux, les spectateurs ne vont plus se dÃ©placer
pour des filmsÂ Â«Â tiÃ¨desÂ Â»Â ; ils veulent des films qui soient des Ã©vÃ¨nements.

Cette multiplication des sources de financement pour les films de cinÃ©ma a bien eu lâ€™effet attendu. En
1982, la France produisait environ 150 films par an qui rassemblaient 50 % des 202 millions de spectateurs,
quand, dans les annÃ©es prÃ©-Covid, la France a produit en moyenne 200 films par an, et ces films
nâ€™ont attirÃ© que 35 % des spectateurs. En 2022, 275 films sortiront en salle dans lâ€™Hexagone.

Par ailleurs, les distributeurs indÃ©pendants ont multipliÃ© les acquisitions de films Ã©trangers non
amÃ©ricainsÂ : 750 films sont distribuÃ©s dans notre pays chaque annÃ©e, donc en moyenne 15 par
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semaine. Il est Ã©videmment impossible pour les mÃ©dias de couvrir toutes ces sorties et
nâ€™Ã©mergent dans lâ€™esprit des FranÃ§ais que celles qui apparaissent comme des Ã©vÃ¨nements.
La multiplication du nombre de films nuit au cinÃ©ma et le pourcentage de films qui sont des succÃ¨s
diminue.

Cette idÃ©e selon laquelle le volume de films, notamment de films Ã  petit et moyen budget, doit Ãªtre un
objectif de lâ€™industrie du cinÃ©ma sâ€™appuie sur la transformation en vÃ©ritable dogme des origines
de la Nouvelle Vague. Celle-ci est nÃ©e Ã  la fin des annÃ©es 1950. Lâ€™arrivÃ©e des pellicules
ultrasensibles et des camÃ©ras lÃ©gÃ¨res a permis Ã  de jeunes rÃ©alisateurs de talent â€“ Louis Malle,
FranÃ§ois Truffaut, Jean-Luc Godard, Claude Chabrol, Alain Resnais,Â etc. â€“ de rÃ©aliser, en dÃ©cor
naturel, des films Ã  petit budget, trÃ¨s innovants et de qualitÃ©, qui ont Ã©tÃ© couronnÃ©s de succÃ¨s.
Mais ce qui Ã©tait une occasion pour percer est devenu une idÃ©ologieÂ : aujourdâ€™hui, un
filmÂ Â«Â dâ€™auteurÂ Â»Â doit avoir un petit budget et Ãªtre tournÃ© en dÃ©cor naturel. La mise en
scÃ¨ne du rÃ©alisateur compte plus que le scÃ©nario. Notons que, dÃ¨s quâ€™ils en ont eu les moyens,
FranÃ§ois Truffaut, Louis Malle ou Alain Resnais ont tournÃ© des films avec un budget plus Ã©levÃ© et
selon des techniques traditionnelles commeÂ Le Dernier MÃ©tro,Â Lacombe LucienÂ ouÂ La guerre est 
finie.

EST-CE QUâ€™UN SYSTÃˆME QUI PERMET Dâ€™ÃŠTRE BÃ‰NÃ‰FICIAIRE SANS
INVESTIR NI PRENDRE DE RISQUES EST SAIN ?

Cette idÃ©ologie qui prÃ´nait le tournage en dÃ©cor naturel a eu des consÃ©quences qui auraient pu
Ãªtre dÃ©sastreuses pour le cinÃ©ma franÃ§ais, mais aussi pour la production de fiction franÃ§aise. Ã€ la
suite du tournage en France du blockbusterÂ MissionÂ : impossible. FalloutÂ de Christopher McQuarrie
avec Tom Cruise, un article duÂ Financial TimesÂ expliquait que, bien que le film soit censÃ© se passer
principalement en France, la majoritÃ© des dÃ©penses de production avait Ã©tÃ© effectuÃ©e en Grande-
Bretagne. Et ce, parce quâ€™un blockbuster, notamment du fait de lâ€™utilisation dâ€™effets spÃ©ciaux,
devait Ãªtre en grande partie tournÃ© en studio. Or, les studios franÃ§ais nâ€™Ã©taient pas capables
dâ€™accueillir un tel tournage. Au mÃªme moment, en France, la profession se mobilisait pour Ã©viter la
fermeture de lâ€™un des plus grands studios franÃ§ais, celui de Bry-sur-Marne, qui Ã©tait largement
dÃ©ficitaire.

Selon Marc Tessier, alors prÃ©sident de Film France, lâ€™organisme chargÃ© de la promotion des
tournages de films Ã©trangers en France, cette difficultÃ© allait sâ€™aggraver puisque pratiquement tous
les studios de tournage franÃ§ais sont dÃ©ficitaires. De fait, de plus en plus de producteurs franÃ§ais de
films de cinÃ©ma, mais aussi de sÃ©ries, vont tourner dans des studios Ã  lâ€™Ã©tranger, ce qui
entraÃ®ne une perte dâ€™emplois.
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LA MULTIPLICATION DU NOMBRE DE FILMS NUIT AU CINÃ‰MA ET LE
POURCENTAGE DE FILMS QUI SONT DES SUCCÃˆS DIMINUE

Pour le compte du CNC et de Film France, jâ€™ai dressÃ© un Ã©tat des lieux desÂ infrastructures de
tournage en Europe. Le Royaume-Uni a trois grands studios, dont deux Ã  cÃ´tÃ© de LondresÂ : chacun
dispose de nombreux plateaux, dont certains deÂ 3 000Â Ã Â 4 000Â mÃ¨tres carrÃ©s. La France, quant
Ã  elle, ne possÃ¨de quâ€™un seul grand plateau deÂ 2 000Â mÃ¨tres carrÃ©s situÃ© Ã  Nice, alors
quâ€™il y a Ã©galement de grands studios Ã©quipÃ©s de plateaux, plus nombreux et plus grands, en
RÃ©publique tchÃ¨que et en Allemagne. Tous sont rentables et en dÃ©veloppement. Selon le dirigeant des
studios Pinewood (prÃ¨s de Londres), dont la sociÃ©tÃ© avait rÃ©pertoriÃ© tous les projets de film de
cinÃ©ma et de fiction pour la tÃ©lÃ©vision dans le monde nÃ©cessitant un tournage en studio, cette
demande Ã  venir reprÃ©sente le double des capacitÃ©s de tous les studios existants. Les Pinewood
Studios s’apprÃªtent donc Ã  investir 600 millions de dollars pour crÃ©er un nouveau grand studio. Les
studios de tournage sont un domaine auquel on peut appliquer en France lâ€™amÃ¨re
boutadeÂ :Â Â«Â Vous leur donnez le Sahara et deux ans aprÃ¨s ils importent du sable.Â Â»

Ã€ lâ€™occasion dâ€™une autre Ã©tude intitulÃ©eÂ Â«Â Les studios de tournage, un enjeu primordial
pour la production en FranceÂ Â», et que le CNC a fait paraÃ®tre en 2019, portant sur les raisons pour
lesquelles les studios Ã©taient rentables Ã  lâ€™Ã©tranger et dÃ©ficitaires en France, jâ€™ai dÃ©crit la
configuration dâ€™un studio rentable. Ã€ ce sujet, il convient dâ€™insister sur quatre points.
PremiÃ¨rement, de moins en moins de professionnels franÃ§ais (rÃ©alisateurs, directeurs de production et
techniciens) savent tourner en studio. DeuxiÃ¨mement, tourner en dÃ©cor naturel va devenir de plus en
plus cher car, du fait de la circulation automobile, les municipalitÃ©s imposent des taxes de plus en plus
Ã©levÃ©es sur le stationnement des cars de tournage et des conditions de tournage de plus en plus
drastiques. Ce type de tournage est dâ€™ailleurs dÃ©jÃ  trÃ¨s souvent plus cher que le tournage en studio.
En troisiÃ¨me lieu, il est indispensable de tourner en studio pour utiliser les effets spÃ©ciaux de plus en
plus performants mis Ã  la disposition des rÃ©alisateurs. Enfin, dernier point, lâ€™Ã©conomie des
sÃ©ries repose largement sur les dÃ©cors rÃ©currents. Or, le nombre de sÃ©ries va exploser et
lâ€™absence de studios configurÃ©s convenablement va Ãªtre un frein aux productions franÃ§aises. Ce
rapport nâ€™est pas restÃ© lettre morte puisquâ€™il a Ã©tÃ© retenu parmi les objectifs prioritaires
duÂ Â«Â Plan pour la rÃ©industrialisation de la France dâ€™ici 2030Â Â».

CETTE IDÃ‰OLOGIE QUI PRÃ”NAIT LE TOURNAGE EN DÃ‰COR NATUREL A EU
DES CONSÃ‰QUENCES QUI AURAIENT PU ÃŠTRE DÃ‰SASTREUSES POUR LE
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CINÃ‰MA FRANÃ‡AIS

En conclusion, il est avÃ©rÃ© quâ€™il faut abandonner la prioritÃ©Â donnÃ©e au volume de films. Les
rÃ©alisateurs ont un nombre croissant dâ€™occasions de faire leurs preuvesÂ : rÃ©aliser un ou plusieurs
Ã©pisodes dâ€™une sÃ©rie, rÃ©aliser un tÃ©lÃ©film, ou encore faire une sÃ©rie qui sera diffusÃ©e
par YouTube. Certains ont mÃªme dÃ©montrÃ© leur talent par des tournages avec un iPhone. Le vrai
problÃ¨me nâ€™est pas tant de dÃ©couvrir de nouveaux talents, mais quâ€™il nâ€™y a sans doute pas
assez de ces talents pour Ã©crire le scÃ©nario et la rÃ©alisation de toutes ces Å“uvres. Le film de
cinÃ©ma, principalement destinÃ© Ã  Ãªtre vu en salle, doit demeurer le haut de gamme des Å“uvres
audiovisuelles, mÃªme avec de petits et moyens budgets, mais surtout dâ€™une telle qualitÃ© que sa sortie
soit un Ã©vÃ¨nement qui justifie de se dÃ©placer.
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